





DANS LA CHAMBRE D'ENFANT QUE JE PARTAGE

AVEC MA SCEUR, NOUS PASSONS DES HEURES

A BERCER ET HABILLER NOS POUPEES. CERTAINES ONT
APPARTENU A NOTRE MERE, QUI NOUS A AUSS| CONFié
QUELQUES VETEMENTS QUE NOUS AVIONS PORTES BEBE.

ELLE NOUS RAPPORTE PARFOIS DE LA MATERNITE

OU ELLE TRAVAILLE DES TROUSSES PROMOTIONNELLES
REMPLIES DE MINUSCULES COUCHES, DES ECHANTILLONS
DE LAIT D€ TOILETTE ET DE COTON.

NOUS SOMMES HEUREUSES ET FIERES D'AVOIR
LES MBMES ACCESSOIRES QUE LES VRAIES MAMANS,







ENFANCE




JE SUIS UNE FiLLE












C'€TAIT MA POUPEE ?




OV BIEN MON PETIT FRERE ?




SUR LUE€CRAN DE TELEVISION, LE GENERIQUE DEFILE

A TOUTE ALLURE. JE NE LIS PAS TRES VITE,

MAiS DEJA JE PARVIENS A DECHIFFRER LES PRENOMS.
4USSi LOIN QUE JE ME SOUVIENNE, C'EST LE POINT
DE DEPART DE MA "COLLECTION",






23 i N

J » M‘}Jﬁ @
{ //// NG ("¢ = )
b

(AR A
§

{ f "‘ V//

\

0

‘ 9,
\ & l‘ /‘j,-f ¥/ e M

\ //////4” 22 f)

U 1) o %
Q) G
. ) } <
Y 7
“w’aﬁ g

\ ,

o D™ T Y

PRk
R 3

/ e 4 ’
\ ﬂ/ Tl 4 b "’ ; >
; “ = m | V//
\ i/
I

/ I

W,

J




UN FiLM, UN LIVRE, UN FAIRE-PART, UNE RENCONTRE...
LES PRENOMS M'INTERPELLENT. JE FAIS RESONNER
CHACUN D'EUX EN MOI, GOUTE LES SONORITES.
CELA DEVIENT UN RITUEL iNTERI BUR QUi SE MELE
AUX PENSEES DU QUOTIDIEN.

LES PRENOMS DEVIENNENT F{CTION ET FAGONNENT
A UINFIN| LA PERSONNALITE DE MES ENFANTS
IMAGINAIRES.



